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A Monseigneur MONTMORENCY

C H E VA L 1 ic 11 D ic Luxembourg

Premier Baron Chrétien, Capitaine en survivance de l'une des

Compagnie des Gardes du Corps du Roi

Monseigneur,

C'est à l'Amateur d'un Art que vous cultivés avec goût; c'est

au Protecteur éclairé des talens que vous aimés; c'est à l'Ami

honorable des Artistes dont votre suffrage fait la plus noble récom-

pense; c'est à vous, Monseigneur, qui avés bien voulu m'encourager,

dès les premiers pas dans la carrière que j'ai parcourue, que je prends

la liberté de présenter l'hommage de ce nouveau fruit de mon zèle

et de mon désir de vous plaire; daignez l'agréer avec cette bonté

que vous m'avez toujours témoignée; et permettez-moi de vous

renouveller les sentimens de reconnaissance c|ue je vous ai consacrés,

et que je me fais gloire de publier.

Je suis avec respect, >

Monseigneur^

Votre très-humble et très-obéissant Serviteur,

GRETRY.
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NTRODUCTION

Le seizième jour du mois d'octobre 1773, le baron de Choiseul,

ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de laCouronne de France,

arrivé depuis quelques jours à Turin, se rendait en grande pompe au

château de Moncaliéri, ou résidait alors Victor Amédée, roi de Sardai-

gne et duc de Savoie. A son arrivée, le détachement des gardes de la

porte prit les armes et les gardes du corps se rangèrent en haie sur son

passage. Au bas deTescalier d'honneur, l'envoyé de Louis XV fut respec-

tueusement reçu par l'introducteur des ambassadeurs qui le conduisit

tout aussitôt à l'audience du Roi, autour duquel se groupaient les grands

officiers delà cour, les chevaliers del'Annonciade et les aiinistres d'État.

Ayant observé toutes les lois de l'étiquette, accompli tous les rites du

cérémonial, l'ambassadeur s'inclina galamment devant le monarque et

lui exposa l'objet de son message. Au nom du roi de France, il venait

solliciter pour son Altesse le comte d'Artois la main de la princesse

Marie-Thérèse,

Sa requête gracieusement accueillie, le mariage, par procuration, fut

célébré le 24 octobre, dans la chapelle du château ; après quoi, munie

de la bénédiction de l'archevêque de Turin, la princesse se mit en route,

sous la conduite de son cavalier servant, pour gagner à petites journées

la Cour de France, où son auguste époux l'attendait sans trop d'im-

patience.
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Le 1 i novembre elle arrivait aux environs de Fontainebleau où le

Roi s'était rendu pour la recevoir. Sa Majesté, dit la clironique^ alla au

devant de la princesse jusqu'au bas de la montagne de Bouron. Dès le

lendemain toute la cour partait pour VersaUles, où Tintendant des

menus plaisirs, Papillon de la Ferté, avait préparé de grandes fêtes, par

ordre du maréchal duc de Richelieu, premier gentilhomme de la

Chambre, en exercice. •

Ces divertissements durèrent plusieurs semaines à l'ennui des seigneurs

et des dam.es de la cour, mais pour la plus grande joie des badauds de

Paris, accourus pour se délecter au spectacle de la magniBcence royale.

Ils se terminèrent le 30 décembre, par la première représentation de

Céphale et Procris ou FAmour conjugal, tragédie lyrique en trois actes,

paroles de \Iarmontel, musique de Grétry.

"\~oici, en quelques mots, l'argument de la pièce, dont le sous-titre

trahit assez les intentions allégoriques.

Procris, nymphe de Diane, a quitté le bataillon sacré pour devenir

répo'jse de Céphale. Mais l'Aurore s'est éprise du beau chasseur et vient

le disputer à celle qu'il aime. Pour assurer sa conquête elle fait croire à

Céphale que Diane, jalouse de ses nymphes, médite de punir la désertion

de Procris, et c'est Céphale lui-même qui doit être l'instrument de sa

vengeance, en immolant son épouse adorée. Epouvanté par l'horreur de

sa destinée, Céphale se hâte de fuir cehe qu'il aime.

Au deuxième acte, le théâtre représente le palais de l'Aurore, où.

Céphale éperdu vient se réfugier. Flore, la conlidente de la déesse, fait

pressentir à l'époux de Procris la gloire qui l'attend s'il veut renoncer

aux liens qui l'enchaînent et bientôt l'Aurore eile-mêm.e vient lui faire

l'aveu de son amour. Mais c'est en vain qu'elle le presse et l'entoure

de toutes les séductions. Céphale est fidèle et fuit où son destin

l'entraîne. . .

'

Kous voici déjà au troisième acte. C'est au tour de Procris à subir

l'épreuve, en se défendant des pièges de la jalousie. Déguisée en nymphe,

la perfide déesse feint d'avoir à se plaindre de l'infidélité de Céphale et

se lamente sur son abandon.

Contre ces insinuations traîtresses Procris cherche vainement à défen-

dre son cœur. Céphal^. lui-même semble les justifier. Epuisé par une



longue course, il vient se jeter sur un banc de gazon, en invoquant

Aura, la brise bienfaisante dont l'haleine a rafraîchi tant de fois son sang

brûlé par la fièvre. Trompée par le double sens de ces paroles, Prociij

tombe inanimée derrière le buisson qui la dérobait à la vue do son

amant. A ce bruit, Céphale arme son arc et sa flèche va s'enfoncer, en

sifflant, dans la poitrine de Procris. L'arrêt de Diane s'est accompli :

Céphale a tué celle qu'il aime ; mais l'Amour descend du ciel azuré et

fait un prodige en faveur do ces fidèles époux. Procris renaît à la vie et

se jette dans les bras de son anianL.

Comme de raison cet heureux dénouement est célébré par un

divertissement mythologique.

Cette donnée, dont Marniontel avait emprunté les principaux élé-

ments au septième livre des Mctamorphoses d'Ovide, est d'un intérêt

assez maigre, comme on peut le voir; aussi la pièce eut-elle [leu de

succès, à la ville comme à la cour.

Après la première représentation de l'ouvrage à Paris, le 2 mai 1773,

Grétry sollicita de Marmontel une refonte de l'ouvrage et hii proposa

des modifications dont il donne le détail dans ses Mi'moires. Soii amour

propre d'auteur, soit paresse, Marmontel ne voulut pas les adopter et

Céphale et Procris disparut de Tafficlie après une courte série de douze

représentations. L'ouvrage fut repris ce-pendant le 23 mai 1777 et cette

fois il fournit une carrière de vingt-six l'eprésontations. J'emprunte ce

dernier renseignement au Catalogue de la Bibliothèque de l' Opéra. Poiu"

cette remise à la scène on avait fait quelques changements, mais ils

étaient de peu d'importance, à ce que nous apprennent les Mémoires

de Bacbaumont.

A ces différentes occasions, le poème de Marmontel fut jugé sévère-

ment. Sophie Arnould, qui avait toujours un trait d'esprit au bout de la

langue, résuma finement l'opinion des lettrés, en faisant remarquer

que la musique de Céphale était beaucoup plus française que les

paroles.

Quant à la partition de Grétry, elle fut accueillie avec assez de

faveur.

Grimm n'en dit que quelques mots, après la première représenta'ion

de Versailles : il promet d'y revenir lorsque l'ouvrage sera donné à l'aris.
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Mais la lacune qui se produit, à cette époque, dans sa correspondance,

nous a privés de ce morceau de critique, si toutefois le philosophe a

tenu parole.

Les Mémoires Secrets, selon leur coutume, ne contiennent qu'une

douzaine de lignes aigres-douces; le Mercure de France, au contraire, •

dans son numéro de janvier, 1774, en donne une appréciation assez

réfléchie. Je la transcris textuellement :

« Le musicien, M. Grétry, dont tous les travaux sont des succès, a

développé dans cet opéra les charmes et les ressources de son génie. 11

nous a paru que son récitatif s'appropriait sans effort aux formes de

notre langue, qu'il saisissait et rendait l'expression juste du sentiment

ou de la passion, qu'il était commandé par la prosodie, qu'il ne gênait

ni la voix ni le jeu de l'acteur, et qu'eufm il était une vraie déclamation

musicale.

« Ses chants, jamais vagues, sont toujours inspirés par le sentiment •

et indiqués par les paroles. Ils les expliquent et les embellissent avec un

choix et dans le mouvement le plus analogue et le plus juste. Comme
tout ce que chante l'Aurore a de grâce, de fraîcheur et d'élégance! Que

les chants de Céphale conviennent bien à un chasseur, à un amant fier

et passionné! Que Procris est tendre, douce et sensible dans l'expres-

sion de son amour, de ses plaintes et de sa douleur! La jalousie ne

s'est jamais fait entendre avec plus de force et d'énergie.

« Les chœurs de cet opéra sont du plus grand effet et de la plus riche

composition. Les airs de danse sont tous très saillants et d'une mélo-

die agréable, neuve et pittoresque. On ne s'attendait pas rà la réussite

de cette partie de la musique des danses, toute nouvelle pour M. Gré-

try ; le succès n'en est pas même encore librement avoué par ceux qui

ne font point attention que le musicien qui a le génie de l'invention,

qui sait créer des motifs et les moduler, qui, en un mot, est le maître de

ses chants, l'est nécessairement de son art et doit traiter toutes les

parties subordonnées à l'expression avec autant de facilité que de

supériorité.

Après la transplantation de l'ouvrage sur la scène de l'Opéra, le Mer-

cure fait un nouvel article dont je ne veux retenir qu'un passage inté-

ressant.

« Le récitatif de Grétry, dit le Mercure, esl si vrai, si facile, si naturel,
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si analogue à Taccent de la langue, qu'il semble n'être que la parole em-

bellie, anoblie et plus sensible encore que la sinqjle déclamation. Ou

a observé seulement qu'il n'était pas assez débité, ce qui a paru lui don-

ner quelque ressemblance avec l'ancien récitatif; mais quand la proso-

die de la langue et les tons justes de la passion et du sentiment sont no-

téS;, l'effet ne dépend plus qne de la manière de les parler ou de les ré-

citer. » Le trait que décocbe cette dernière pbrase est à l'adresse des in-

terprètes de Ci'phak. Grétry nous en fait sentir la pointe dans ses Mé-

moires,

L'on ne peut s'imaginer, dit-il, quel esprit de travers régnait alors

parmi les sujets de l'Opéra ; il subsistait encore lorsque je donnai Cè-

pliale et Procrk. Fiers d'être applaudis parles partisans de l'ancienne

musique, Inimiliés par la critique continuelle des gens dégoût, ne sa-

cbant plus s'il fallait révérer ou abandonner leur antique idole, la fierté

de l'ignorance et la dfssimulation occupaient la placedes talents et du

zèle. . .

" Dans ce temps, il était reçu qu'excepté les chœurs et les danses, il

ne devait point y avoir de mesure à l'Opéra. Si quelques vers de réci-

tatif étaient expressifs, l'auteur y mettait la prétention dont un air pa-

thétique est susceptible. Si les accompagnements le forçaient à suivre

un mouvement marqué, ce n'était qu'en courant après l'orchestre qu il

l'atteignait ; il résultait de là un choc, un contrepoint, une syncope per-

pétuelle, dont je laisse à deviner l'effet. »

Ce qui achève le tableau, c'est le bout de dialogue que nous a conservé

Grétry et qui s'engagea à l'une de ses dernières répétitions entre

MUeLevasseur, sa principale interprète, etFrancœur, le chef d'orchestre

de l'Opéra.

— Que veut dire ceci, monsieur ? il y a, je crois, de la rébellion

dans votre orchestre.

— Comment, mademoiselle, de la rébellion ? nous sommes tous ici

pour le service du Roi et nous le servons avec zèle.

— Je voudrais le servir de même, mais votre orchestre m'interloque

et m'empêche de chanter.

— Cependant, mademoiselle, nous allons de mesuré.

— De mesure ! quelle bète est-ce là ? Suivez -moi, monsieur, et
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sachez que votre symphonie est la très-bumble servante de l'actrice

qui récite.

— Quand vous récitez, je vous suis, mademoiselle ; mais vous chantez

un air mesuré, trés-mesuré.

— Allons, laissons toutes ces folies et suivez-moi !

On peut juger, par cet échange de propos, du désarroi de l'exécution

musicale : on comprend que le chroniqueur du Mercure trouvait que le

récitatif de Ciphale n'était pas assez débité et l'on s'explique les

plaintes de Grétry se lamentant des syncopes incessantes que les chan-

teurs et les cantatrices introduisaient dans ses mélodies. Ces abus, qui

tenaient à l'essence même del'aucien opéra français, étaient décidément

bien dithciles à déraciner, et quoiqu'il eut déjà donné son Jp/iif/é/rie en

Aulide, Gluck, l'homme à la main de fer, n'avait pas encore réussi à les

extirper tous.

Je ne m'attarderai pas à donner une critique de Céphale et Prucris :

puisque le lecteur en a la partition sous la main, il saura bien eu

trouver les pages les plus saillantes, telles que le chœur mélodieux :

Ei-cilU'z-i-ous, charmante Aurore, et le duo célèbre : Donne-le-rnoi dcms nos

adieux.

Les principaux rôles de l'ouvrage furent interprétés pour la première

fois à Versailles par la fleur de la troupe de l'Opéra.

Le rôle de Céphale était tenu par Larrivée, un artiste de talent doué

d un baryton vigoureux et bien timbré. Ce Larrivée avait un défaut

grave, c'était de donner h ses sons élevés un accent nasal très prononcé.

Cette intirtnité lui fit décocher un mot a>sez piquant. Un jour qu'il

nasillait à plaisir, un loustic du parterre s'écria : « A^oilà un nez qui a une

bien belle voix ! «

Le rôle de Procris était chanté par Sophie Arnould, aussi célèbre par

les intempérances de sa langue que par son talent de cantatrice.

M""= [.arrivée, qui créa le rôle de l'Aurore, n'a pas laissé de nom dans

les annales de l'Opéra, mais elle avait du mérite pourtant et tenait bien

son emploi.

Les deux petits rôles de Flore et de l'Amour étaient tenus par Mlle

Rosalie. Cotte Mlle Eosalie n'est autre que Mlle Levasseur, qui, de son

emploi modeste, ne tarda pas à s'élever au premier rang. C'est elle qui
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tint le rùlc de Procris lurs de la promiùre rGpn'.'sfiiitation de Ccp/ta/e, îi

l^aris, et c'est à cette occasion, je crois, qu'elle piit le nom stus

lequel elle s'est illustr(''o. Piosalie Levasseur ne payait pas de mine

et passait uiême pour laiJe. Toujours mordante, Sophie Arnould lit

observer, à ce propos, qu'elle aurait mieux l'ait de changer de visaye

que de nom.

Mlle Diiplant chantait le rôle de la Jalousie, et Mlle Beauménil, celui

de Paies.

Les Ballets avaient été réglés pas Vestris et Gardel.

Vu;tou Wildkb.

18S2'259G — l'ai'is. Typ. :\liii;ni3 iV'rc cl l'ils, niC Aiiiolot d'i.
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Les Njfmplu's de Diane

^? 1. CHOEUR

Allegretto

PIANO

:â=5

À^ -4- ef > 4a
^

t? Dessus

S^ ^ -^ ^^ ^^ ^ ^^^tt

Rassein_bloiis-iioiis sous ce t'eiiil _ la _ ge. Laissons pas _ ser les l'etix du

2'!^ Dessus

A
£ =^^=^^ ^• * =g ^E^*; *? t ^:t

V
Rassein_b!ons-iious sous ce t'euil _ la _ ge. Laissons pas _ ser les fenx du

^rt ^ ^^^ ^^ ^^
T^- S. -0- ^ m M*4^

rf^

P Ë r ^7 " r •; F ^ T ^
tt

jour^ Le beau se -jour! Le bel OUI _ bra _ ge

I
r r - I r ^fe^ r «7

ÈEl
r •;

jour^ Le beau se _ joui- ! Le bel om _ bra _ ge

^^



74

doux

^ m »
p^^^

Est

doux

11. .te l;i - SI lii _ moui?_]Noii,11011,1101),

# M
f'^

-^ j«I—M>*L
S"

Est - ce la SI la - niotir?

g-g^^>-f
I ^B ^^f=¥=f f=r=y9~M-^

m
f

^

/ ;1 »
Jt:

£
non. trou - ble snit la - iiionr,

E^
]Non, non, 0011,1101), le

* * i*=* > f »

Tl
g

n Tl rT-3
Cl: ^i

ip f • ^mm R^ :t

trou - ble siiil la -moiir. L amour se plait dans le ra

m, ^^ ^ ^
\

I roii _ ble siiil la- motir tamonr se plait (in Ils le ra _



75

J-
\,\v. 1'.'- Dess.

7 p f
ryn""^ \' \^ ^ \\- ^m

gi', L'a_ruoiJr s(;
fj!;!?*

(huis le ra _ va^ É
. \;i ,
Var. 2''^ Dess.

i r-^ J' j'^
I .j. ^

gc, iJa.moiir si- jil.ih dans le ra - va

^^^^ m
i

fT^ r^
jfcl^

Jj' ;J J^j j .J m rp
^ 7-1 m

m
m m

m m » p^m ^ ^
J-

$

fm^jiT̂ Ê
doux.

^'
--F I r

g^. La paix ha^^m
«'•

^fg Ê i
duii.v.

-*)-^

se.

i
:^ i lârtÉ

ro-TO
jS^ rfoî/.i-

f f f f f f ^-P p p lg~^^ -r 1

^ :tfi ^^
l)i _ te

P

ce JOU La
(;(«(.

paix bi _ (e

ê
|ji - te ce se _ jdiir La paix ha _ bi _ te

m ma mM
à

1^- ^ ê ^- -<
w W=^



7<-i

doux

-

^. h r "I 0—

#

ce se JOUI Le beau séjour!

doux

fe^E^
-f* ^ #—

*

ce jour.

S^
£. £- A -fi- -^ A

, Ai^.
*— 9-

Le beau séjour !

-'=r-^

5 £^?
erre

# #

F
-*H*H

~W1

J¥^

P -^^-^ ^ -*H^

^ y"

^^^ ig,^_^i r ^x-rt^^
]\iissem_bl((iis -nous sons cet om . bra _ ge,Laisji()ns pas - ser lardeiir du

*l 1 E^^^ ^^^^^^^^ ^
Rassem-blons -nous sous cet om - bra_ ge,Lais_sous pas _ser l'ardeur du

t=t
a *:
« #

*——

*

m
ê

^i^
^ ^ ^ ^ ^^^ ?

y 1—

c

If—

c

iJé



77

l̂oiir.

^^
I'

^ ri;
Le beau se _ jour!

r *i r ^ fef ^
Le bel oui _ bra _ ge!

^r >; = r "1 F mt
JOUI Le beau se _ jour-! Le bel om _ bra _ ge!

doux tt lit'

^
fi an r F >

F
^pE*

Est - ce la

doux vt lit'

SI mour? N(tii^nnn,noM,

Mr- r I r
E \ r >i

I:$^
V

Est - ce la _ si (le. fa _ mour?

^ Hf fir ^ ^^ ^^11/ 11/

g ^

g f r nu<lf f
ff

» f-w—i—^ » ff P m
Ë £ t

non. le trou_ble suit la _ mour

y

le trou _ ble suit l'a

^^^=^ #_ «. ^^^V
l\oiyioi),u()U,non, le trou _ ble suit la.

rn m
^

j'C g ^3
rn m EjJ'LlI'm rn

«*^=M

71 [71



7«

VVK.:

- ra - va gc La-motir se

^^ ^ ^ ^
iniiiir, L'iiiii'iur se plaît

^^

dans le ra _ nh

^A 11.^3

ra - va

^
fEE^^

*

lTc Lajnour !-e^
motir. L'amour se plaît dans le ra _ va

plaît

é^- L U' I ^^I^LU-I^'

-^
I

J
J

J ^-P
I [_^g=»t

S S ^M . r*rf tn^^fm^=î=i

l^

P
n m

?
m z^ ^ffl

J J J J J



79

(iiinxet lié

-5—5-?^ ^^ ^
ffe La jaix ha n - II' ce se

doii.v vt lie

1 1 i i
«e La paix ha

mrp
bi _ te

^
ce se

i^-^^ -^—V
f f r=r

doux
et lié

^m r T

i
-i.^—

^

^^r 1 ^
.jour Le beau séjour EA- ce la _ SI _ le (le lale 1;

m ^ ^ r r ^

fr "1
^*

—

*—y—t^

.jour Le beau séjour Esl-ce la _ si _ le de la.

:^
-^1—n-

4—«'
J. L

I > i f^i^^^B—é 0 0- 9 9-

9= 'P T "r P t-t--^ m M
./&^ 0=¥=01»

—

0-

^r *i ^=^=^ ^ • J' à t
-mour? ]\on,non, noii,iiun La-mour se plait (iatis le la-

^r 1 <"—

#

t

-Uiour? ]\on,non, 11011,11011

f f % ^a:=i: -^^
I* I

» ï=F^-V-*)-^—•> »— r—

=

#

9 : IT
"P

PP
# -f ^ # ^

-n-^ -^^-^
i EEEêêê

If/



80

é É ^ p f •

r Kj F

^
ge, Llaii).(uir ht» plaît dans le ra

W=ë- i irnnni
•s

^^m
]Jam(mr ^e plah dans le ra _ va

r tiiriryfy=£^ ^
f^-fi-ft. * it :^ fi. M. m

EœEE ^^g »—

^

»—

r

VAIi. r- r r

#— »

y ^
va

VAK. =F #— ^^

—

p-

é I' J' > ^'
I

r. r i^ it^Tf^r^i^rF ^=?^

ge L'amour se plaît dans le ra _ Vc

^ y r g g^ ^W ^^»— »^

cresc

1
-g- f-r ^^ f^ -r f f g ^ y g » •

p» *^^x^
J.

dmIX

^ »- » I* . ^

E ^^
ge La paix ha bi - t. ee se

dOH.T

ge La paix ha

^
M _ te ce se

i «^ .^ ^=^ mm
f

(f
doux tt lie r

m^ ^1-^



i
.jour,

loiir,

P

r

La JilIX

^
L̂am^^

p=^

81

iË==ë
ha bi _ le

f—-^^ H^=^
sa IX lia bi _ li-

ce se

ce

: rnru rRru

a.

^^
-IIIIIC

_j<Hir,

^^
La pa

i
i\ naha bi _ fe ce s-e

fr— f If V If-=F ^
La paix ha

ââ
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ACTE II

Lu théâtre est diibord reinjjli de nuages légers, qui sv dissipent et laissent voir l'AuiOÊ-e, dans sou pahiis,

environnée de sa cour et couchée sur un lit de roses.
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SCEPfE VI

•Le Pnlaîs sViUMe, l' Aiiiore y parait sur' ^oii trônp environnée de sa cour.
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Au _ ra, n'ayons ja.mais. loin des ja

I ^P ^^ E
V

"f ^-

% ^ fS

I ^ tS h
O

^g ^
I^

fmix.

j • i;^ J:

Pour té _ moins du nœud qui m'en _ ga

m ^̂
^p jf ^ f

—«__



2?9

Larjjo non troppo

P ^ h 1 -1

hs=?
4li! j(> MIC - coui-be, je\

I É
r\

^ È ^ ^
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pi _ re^ Quelle gè _ ne, quel mar - ty re. A _ niant trom

^ ,^ ^ ^ F
¥s^•; •? r ^^ *7 ; r =^

/

i 1 *) ;* =c= ^Ég '.'

^
''•'•

^ P
1 ^ r ^^^

Alleffretfo

P -^ ^

jeur

I
hf |[..L ^ Él' f> r -; ^ I«?=« ^^F=x-(r—y—

P

^—
I r ^*

—

'—'—c •

—

•—
r-_—;—'

;

ELIe suc _ coni _ be, elle ex _ pi - re; Je lui dé - chi re le

I ^^ Ù ^^ m^m ësuj m
i

\fà
rr



240

1 I
Ah!

i^=t^M:Jlt-rm
i'

m
Stic-

^
cwiir Jt'liii (II'- clii _ re u' C(f^(ir suc.

^'-^j'^p^ ï#
p » » m

^ } } } f

1e^

p ^ ./

I
^ L i£ È ^^

r
p^ É i

- com
J'^^^

i
i?=±f

com ht' ex re.
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_ niant tiom^ ^^
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m» ^^^^^^ ^^^
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m s2=S2s:su. :ë=

S
b»

^ Ï ^^^ï ^? fc ? ^^ ï* , * ;' ' ^ ^' «at
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lui? vient- il in_sul_ier à mes pleurs? Ne ma_ban_doii-iie2

m 1 ^
g [F=ar^ f

i -fe-i i^ ff i, ï^^ £';• ^3
^«

d' d' Tj W' Pf f
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SCENE IV
PROCRIS SEUL

N'.' 25 RECITATIF ET AIK
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^̂ ^
bi'iis (le ma ri _ va _ ie,
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^
Loi's qui' son cd'iir près _ sait mon sein, jamais don.
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A _*émmé

^^^^m^ffl^

i É ^^
i&t=^

Quelle a pion _ ge lans mon
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SCENE V
PROCRIS, LA JALOUSIE
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SCENE VI

CEPHALE SEUL

1\V ÎÉ4 RECITATIF ET AIK

Andante
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Larg-ht'tti
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LES DEVONS, cÉphALE, PROCfilS, LA JALOUSIE
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A _ niant per _ fide, é_pûux b;ir _ bare, Allons suis- nous dans le Tar

m S-
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